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Résumé :

Mgr Charles-Eugène Parent est né à Trois-Pistoles en 1902, mais il a grandi à Saint-Mathieu.  Il a fait
ses études classiques et théologiques à Rimouski, sauf deux années au Grand Séminaire de Québec.
Il a complété sa formation à l'Université Angélique de Rome.  Ordonné prêtre le 7 mars 1925, il a vécu
un large éventail d'expériences pastorales : vicaire à Price, cérémoniaire, professeur au Grand Séminaire,
aumônier à l'Hôpital de Rimouski et curé de la cathédrale de Rimouski.  Il est nommé évêque auxiliaire
et vicaire général en 1944, puis vicaire capitulaire à la mort de Mgr Georges Courchesne. Il devient
archevêque de Rimouski le 2 mars 1951. Il obtient un évêque coadjuteur en 1964 et remet sa démission
en 1967.  Il meurt subitement à l'archevêché de Rimouski le 2 juin 1982 et est inhumé dans le cimetière
de Rimouski.  

Mgr Charles-Eugène Parent (1951-1967)

Mgr Parent a été l'homme de la tradition et de la continuité. Il a mis ses pas dans ceux de son prédécesseur
et a continué son œuvre avec seulement quelques nuances.

Tradition et renaissance

L'Action catholique demeure diocésaine et elle est appelée à appuyer des mouvements d'ordre moral
: les Cercles Lacordaire et Sainte-Jeanne-d'Arc qui prêchent la tempérance et qui connaissent de grands
succès avec, par exemple en 1959, 16 516 membres répartis en 103 cercles ; les Messagères de
Notre-Dame appelées à favoriser la modestie féminine. Ayant lui-même une grande dévotion à la Sainte
Vierge, il préside à la récitation quotidienne du chapelet à la radio de CJBR et surtout Mgr Parent favorise
l'introduction des congrégations mariales conformes à la Constitution apostolique Bis Saeculari de
Pie XII. En liturgie, la création de la Commission de musique sacrée en 1963,  présidée par Mgr Alphonse
Fortin, permet la formation d'une vaste organisation de cours de chant grégorien donnés par Claude
Tessier et qui atteignent pratiquement toutes les paroisses du diocèse. La Commission d'art sacré créée
en 1955 s'occupe pour sa part des lieux du culte. Enfin, la Commission de liturgie et de pastorale liturgique
lancée en 1958 couronne le travail d'éducation du sens liturgique. De plus, la préparation du congrès
eucharistique régional de Rimouski mobilise les esprits de 1951 à 1955  autour du thème La famille,
sanctifiée par l'Eucharistie, devient jardin de vocations. L'immense succès de l'événement a été pour
Mgr Parent une « page glorieuse » de son épiscopat et de l'histoire diocésaine.

Cependant, l'Action catholique se renouvelle grâce à l'abbé Philippe Saintonge qui en devient le directeur
en 1952 et qui est plus sensible aux signes du temps. Il crée dès son arrivée un Comité diocésain d'Action
catholique où siègent des personnalités bien connues dans le milieu : J.-Albert Gagnon, le premier



président, Mme Juliette Demers et Jacqueline Thériault. Avec l'accord tacite de Mgr Parent, il contribue
à la renaissance des mouvements spécialisés, sections masculines et féminines : JÉC, JOC avec son
service de préparation à l'avenir (SPA), JAC devenue la Jeunesse rurale catholique (JRC). Les deux
revues diocésaines, le Centre Saint-Germain de Rimouski et In corde (pour les prêtres), nourrissent
la réflexion grâce à la contribution remarquable de la dynamique équipe du Grand Séminaire (les abbés
Robert Lebel, Pierre Moreault, Jean Drapeau...). Un supplément de formation est apporté par l'organisation
et la tenue de journées d'étude annuelles portant sur les Saintes Écritures, la liturgie, l'Action catholique,
etc. Cette effervescence, alimentées par les travaux du concile Vatican II, se traduira par la mise sur
pied d'une importante enquête sur la foi en 1967.

Autres œuvres

D'autres œuvres sollicitent l'attention de Mgr Parent. En éducation, il autorise l'établissement de deux
maisons provinciales à Rimouski – les Frères du Sacré-Cœur en 1950 et les Ursulines en 1953 – et
d'une troisième à Sainte-Luce, les Clercs de Saint-Viateur en 1955. Il approuve l'ouverture d'un externat
classique à Matane en 1953 et de l'École normale Tanguay pour les garçons à Rimouski en 1954. Dans
le domaine social, il met en vente des terrains appartenant au diocèse pour aider la construction
d'habitations à prix modique en 1954 et crée le Conseil des œuvres du diocèse de Rimouski en 1955.
Le diocèse progresse toujours. Mgr Parent érige canoniquement 14 paroisses. Il préside à l'ordination
de 114 nouveaux prêtres de 1951 à 1967 et il accueille cinq nouvelles communautés religieuses : les
Sœurs de Notre-Dame du Perpétuel secours à Trois-Pistoles en 1952, les Sœurs de la Sainte-Famille
de Bordeaux à Amqui en 1954, les Jésuites à Rimouski en 1955, l'Institut Notre-Dame du Bon-Conseil
de Montréal à Rimouski en 1955, les Sœurs de la Charité de Saint-Louis à Saint-Léandre en 1966.

Conclusion

« Mon immense bonne volonté de faire exactement ce qu'il désirait demeurait difficile ! Nous voulions
tous les deux la plus grande gloire de Dieu : lui, en se retournant vers le passé qu'il voulait conserver;
et moi, tourné vers un monde nouveau en perpétuel changement, nouvelle société que je voyais monter
à l'horizon ! » (Philippe Saintonge)
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